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BRÈVE BIOGRAPHIE

Parler d’une biographie au sujet du prophète Jérémie, c’est nécessairement aborder la question du statut du texte même du livre de Jérémie dans la Bible, livre qui fait l’objet de plusieurs couches rédactionnelles. Un livre qui regorge de dates et de références historiques et qui, pourtant, laisse le lecteur – et plus encore le chercheur – perplexe, tant surprises et manque de cohérence rendent hésitant devant toute reconstitution historique. Si je m’autorise à esquisser un parcours biographique, c’est en raison de l’énergie puissante qui se dégage du personnage. Prophète à l’heure d’une des crises majeures de l’histoire du peuple hébreu, il a forcé le destin grâce à l’intimité de sa relation à Dieu, ou, pour être précis, grâce à la puissance de l’Appel de Dieu dans sa vie. Pareillement, nous permet-il de forcer les incertitudes de l’Histoire pour risquer une cohérence qui relève de l’unité spirituelle dont témoigne cet écrit puissant.

Un prophète en contexte de crise

Avouons-le, le royaume de Juda, avec sa capitale Jérusalem, n’est qu’un tout petit royaume parmi une myriade de petits royaumes de ce Proche-Orient du VIIe siècle avant Jésus-Christ. Il est intéressant de mesurer ainsi le contraste entre la perception de la grandeur de Jérusalem dans la conscience du peuple hébreu, véhiculée par les écrits des prophètes, et la réalité géopolitique de ce petit royaume contraint à se rallier à la domination d’une grande puissance. Car trois grandes puissances, tour à tour, dominent ce Proche-Orient. Au Nord, c’est l’Assyrie qui a longtemps fait la loi. Au Sud-Ouest, c’est l’Égypte, à la puissance de laquelle Juda fut contraint de se soumettre plusieurs générations durant, avant la naissance de Jérémie. À l’Est, c’est la Chaldée, l’empire de Babylone en expansion, avec son tout jeune monarque Nabuchodonosor, qui va renverser la situation et conquérir le monopole sur la région. L’équilibre est donc toujours instable pour les petits royaumes, régulièrement contraints à réévaluer leur allégeance. Que les faibles, s’ils veulent survivre, se hâtent de choisir. Tous choisissent, bien ou mal.

L’enfance de Jérémie

La date de naissance de Jérémie demeure hypothétique au regard des travaux de la science historique. Plusieurs options sont possibles. Je m’arrête sur la date de 645 av. J.-C., qui permet une cohérence entre les écrits fournis dans le livre de Jérémie et les événements de société faisant consensus chez les historiens. Il est donc né en -645, trois ans après le roi Josias ; ils sont clairement contemporains.

Anatot : tel est le nom du village qui a vu naître Jérémie. Situé à 6 km au nord de Jérusalem, sur la zone frontière entre l’Israël du Sud et l’Israël du Nord, Anatot dépend administrativement de Jérusalem au Sud, et de l’influence culturelle de la tribu de Benjamin au Nord. Cette situation laisse percevoir pourquoi Jérémie adressera ses oracles tour à tour aux habitants de Jérusalem dans le royaume de Juda au Sud, et aux tribus du royaume du Nord.

Fils de Hilqiyyahu, Jérémie appartient à une famille sacerdotale qui prend son tour liturgique au Temple de Jérusalem. De nombreuses générations ont ainsi précédé Jérémie dans l’exercice du culte. C’est une famille pétrie de traditions religieuses, avec une particularité tout de même: l’un de leurs ancêtres, au temps du roi Salomon, se rebella contre lui et fut assigné à résidence à Anatot. Cet événement, pourtant vieux de quatre siècles, reste douloureusement inscrit dans la mémoire familiale ; on n’aime guère en parler, mais il habite les esprits.

Jérémie passe son enfance dans le village d’Anatot. Cela forme en lui une personnalité campagnarde. Il connaît parfaitement les mœurs des plantes et des animaux, les travaux agricoles ainsi que le rythme des saisons. Tout ceci a sur lui une influence déterminante. Aux alentours de 18 ans, il quitte son cher Anatot et s’installe à Jérusalem, la capitale. Tout en gardant de solides racines rurales, il devient alors un homme de la ville.

Le règne de Josias (640-609 av. J.C.)

Le roi Josias naît en -648. Nés à trois ans d’écart, Jérémie et Josias sont contemporains. À la différence de ses prédécesseurs – et de ses successeurs –, Josias est un homme très religieux, un croyant selon le cœur de Dieu. À n’en pas douter, il marque l’enfance de Jérémie, entraînant sa génération dans un élan de ferveur religieuse et l’espoir d’un rétablissement politique de l’unité des royaumes de l’Israël du Nord avec celui du Sud. Sur le plan religieux, le règne de Josias sera marqué par la découverte inattendue d’anciens rouleaux de la Torah dans une cache secrète, lors des travaux de rénovation du Temple de Jérusalem. C’est la période la plus heureuse de la vie de Jérémie : après son enfance à la campagne, il recevra son appel à être prophète pour les Nations ; durant cette période, on situe l’oracle de la Nouvelle Alliance et les oracles de la Consolation. C’est l’épanouissement de sa vocation de prophète. Le très long règne de Josias (trenteet-un ans) s’achève de façon dramatique lors de la bataille de Megiddo en -609. La mort de ce roi selon le cœur de Dieu, plonge dans la stupeur le royaume de Juda, qui voit disparaître tout espoir d’unification politique des deux royaumes. À la mort de Josias, Jérémie a 36 ans, sa mission de prophète prend subitement une dimension tragique.

Le règne de Joïaqim (609-597 av. J.C.)

À Josias, succède son fils Joïaqim. En quelques mois, Jérémie constate que le vent a tourné ; c’est le retour de l’injustice et de la corruption à l’intérieur du royaume de Juda, à quoi s’ajoute l’inconséquence dans les choix politiques sur le plan iternational. Quatre ans plus tard, la victoire des Chaldéens sur les Égyptiens à Karkémish (-605) positionne le jeune et brillant Nabuchodonosor, roi de Babylone, comme nouveau souverain.

Fidèle au Dieu de l’Alliance dont il témoigne à travers sa fervente poésie, Jérémie est entré en résistance, tout d’abord contre les pratiques liturgiques du Temple de Jérusalem qui donnent bonne conscience aux fidèles mais ne conduisent pas à la conversion intérieure, ensuite contre les pratiques des dirigeants qui n’entendent pas le peuple dans l’épreuve. C’est l’époque où le prophète met par écrit ses oracles sous la plume de son fidèle disciple et collaborateur Baruch. Dès lors, apparaît la formidable capacité du prophète à être écouté par le petit peuple dans les rues de Jérusalem, mais aussi par les élites puisque, parmi les proches collaborateurs du roi, il connaît aussi bien des opposants que de fervents défenseurs.

Le règne de Sédécias (597-587 av. J.C.)

Les débuts de Sédécias semblaient augurer des temps meilleurs. Mais il ne sut ou ne put redresser le gouvernail du petit royaume de Juda. Cette décennie verra l’armée de Nabuchodonosor, roi de Babylone, encercler la ville. Puis ce sera en -587, la prise et destruction de Jérusalem, la fin du royaume de Juda, la fin de la monarchie et l’exil à Babylone pour nombre d’habitants.

Plus que jamais solidaire du peuple meurtri par les événements, Jérémie assume sa fidélité au Dieu de l’Alliance, il scrute sa conscience. Au risque de se faire passer pour traître à la nation, il soutient la nécessité de la soumission à Babylone. Contraint par les événements, il s’implique dans le débat politique, alors qu’il aspire à la solitude. Par les confidences de ses « confessions », il dévoile son âme tourmentée, jusqu’à la déchirure parfois. Au cœur du chaos d’une société, il offre le témoignage d’une présence incandescente, livré à Dieu, livré à son peuple. Après plusieurs séjours en prison, il est déporté en Égypte, où il meurt sans laisser de trace.

La mort de Jérémie

Au sujet de la mort de Jérémie, nous n’avons que des bribes. Avec la prise de Jérusalem, il est déporté. Il refuse une position avantageuse à Babylone et se retrouve contre son gré en Égypte, où l’on perd sa trace. C’est là qu’il meurt à l’approche de ses 60 ans. De tous les personnages de l’histoire biblique, Jérémie est celui qui livre le plus de confidences sur ses émotions, ce qui permet de cerner sa personnalité. Non seulement ses oracles apportent des précisions sur son époque, mais ils dévoilent aussi l’âme du prophète.




INTRODUCTION

De tous les personnages de l’Ancien Testament, Jérémie est le plus humain, le plus proche de nous. Par de multiples détails, on connaît son histoire, ses émotions et son expérience intérieure. « Ce “maudit” est le plus rayonnant et pénétrant des saints ; il est par ses faiblesses et ses victoires le plus réconfortant et vivifiant ; il est l’esquisse la plus parfaite du Christ souffrant et compatissant » (P. Gaston Brillet, 365 méditations sur la Bible, Aubier, p. 83).

Jérémie est tout sauf un héros. Il est même l’antihéros par excellence, et on peut se demander pourquoi il n’est pas tombé aux oubliettes de l’Histoire, comment sa mémoire est parvenue jusqu’à nous, intacte, dans la Bible.

Il exerce son ministère prophétique à l’heure où le peuple d’Israël connaît le drame le plus intense de son histoire ancienne, l’Exil, c’est-à-dire la destruction de Jérusalem et la déportation à Babylone. Comme prophète, mieux que d’autres, Jérémie voit les causes de la crise. Et je lui ai posé la question : comment l’homme de Dieu que tu es, est-il parvenu à traverser la crise ? J’ai cherché ses repères et les fondements de son expérience intérieure et de sa spiritualité.

Notre monde est en crise intense. L’Église aussi connaît de douloureuses crises. À tout homme, il faut des ressources intérieures pour affronter chacune de ces crises. Au chrétien, il faut les ressources que nos prédécesseurs nous lèguent en héritage. J’ai cherché auprès de Jérémie, homme de toutes les crises, les sources de son énergie et de sa résilience.

J’ai rencontré l’homme au long d’une existence marquée par l’appel de Dieu. Je ne suis pas exégète ni historien, mais j’ai traqué dans le livre de Jérémie ces éléments biographiques qui permettent assurément de prendre contact avec la personnalité du prophète. Je suis parti en quête des événements historiques de ce VIIe siècle avant Jésus-Christ qui constituent l’écrin dans lequel il a grandi et exercé son ministère de prophète. J’ai beaucoup de gratitude pour les exégètes qui, par leur travail savant, font progresser dans la connaissance d’un texte qui demeure complexe.

Quoi de commun entre Jérémie et Jésus ? Une anecdote racontée par l’Évangile de saint Matthieu est éclairante sur le rapprochement que l’on peut faire entre les deux personnages. Après que ses Apôtres ont sillonné les villages et rencontré les habitants, Jésus leur demande : « Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? », ce à quoi ils répondent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des prophètes » (Mt 16,13-14). Voilà pour nous une information éclairante : Matthieu atteste que, en voyant Jésus agir et parler, certains de ses contemporains pensent à Jérémie ; par ses paroles ou par son style, Jésus rappelle le prophète qui l’a précédé de six siècles, un homme proche des gens, solidaire du peuple, attentif à toute injustice, un homme proche de Dieu, brûlant d’ardeur pour lui, un homme très religieux, mais pas enfermé dans les formes extérieures du culte, qu’il vénère pourtant. Pour rédiger son Évangile et accréditer la figure de Jésus, probablement l’évangéliste Matthieu s’est-il fortement inspiré de la figure de Jérémie : moins dans les événements extérieurs de sa vie que dans l’expérience intérieure du prophète. L’exploration de l’âme de Jérémie, ses espoirs, ses joies, ses combats, ses échecs, cela lui permet de mieux comprendre Jésus et de raconter son histoire.

Par sa force d’âme, Jérémie prépare les disciples d’aujourd’hui qui veulent accueillir la force d’âme de Jésus-Christ mort et ressuscité pour notre salut. Dans l’imbroglio de l’aventure décrite dans le livre de Jérémie, j’ai exploré l’âme de Jérémie et quelle énergie a guidé son aventure prophétique. Le livre de Jérémie est immense, tout n’est pas dit dans ce petit livre que vous ouvrez. Il s’agit d’une prise de contact avec l’âme d’un précurseur qui s’est sacrifié pour son peuple avec toute l’ardeur de son amour pour le Dieu d’Israël.




CARTE DE L’EMPIRE NÉO-BABYLONIEN

626 av. J.-C. - 539 av. J.-C.
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SIGLES UTILISÉS

YHVH : abréviation traditionnelle de Yahvé, le Nom de Dieu étant ineffable.



	Dt
	Livre du Deutéronome



	2R
	2e Livre des Rois



	Ps
	Livre des Psaumes



	Ct
	Cantique des cantiques



	Jr
	Livre de Jérémie



	Lm
	Livre des lamentations



	Ez
	Livre d’Ézéchiel



	Os
	Livre d’Osée






	Mt
	Évangile selon saint Matthieu



	Lc
	Évangile selon saint Luc



	Jn
	Évangile selon saint Jean



	He
	Lettre aux Hébreux







premier jour

AMOUREUX DE LA NATURE


Même la cigogne dans le ciel connaît sa saison, la tourterelle, l’hirondelle et le martinet observent le temps de leur migration. Mais mon peuple ne connaît pas le droit de YHVH ! (Jr 8,7)



À perte de vue, se succèdent les collines rocailleuses, dessinant des reliefs courbes et laissant apparaître tantôt une petite vallée, tantôt une plaine où l’on cultive le blé ou l’olivier. Rien n’arrête herbages et buissons qui prolifèrent pour le plus grand plaisir des troupeaux de chèvres et de moutons. Quant aux oiseaux, ils lancent leurs cris et s’élancent de rochers en petits arbres. Hormis les semaines où tombe la pluie, rares sont les ruisseaux et précieuses les sources ; on creuse des citernes pour retenir l’eau. Celles-ci requièrent un entretien constant, faute de quoi apparaissent les fissures et l’eau est perdue. Au creux d’une de ces collines, juste au nord de Jérusalem, se niche le village d’Anatot auquel Jérémie est viscéralement attaché parce qu’il y est né.

Toute sa jeunesse se passe à la campagne, au rythme d’un petit village où les gens vivent de la terre. Amoureux de la nature, il observe tout, les gens, les animaux et les choses ; c’est un homme de contact. Plus tard, sa prédication se ressentira de ce contact quotidien avec la vie, d’où son goût pour les comparaisons tirées de la nature et du cours des saisons. Cela révèle un tempérament méditatif, car les choses les plus simples lui parlent de Dieu et de son action. C’est une touche qui distingue Jérémie des autres prophètes : Élie et Élisée avaient accompli des miracles, Isaïe et Ézéchiel avaient eu des visions mystiques ; Jérémie ne fera pas de miracle, il n’aura pas de visions imaginaires. Sa vie durant, il sera proche de la nature. Il la connaît. Il aime les arbres, l’eau, les fontaines, la neige du Liban et le chant des oiseaux. L’un des traits les plus attachants de la physionomie de Jérémie est son amour de la nature. Dieu lui parle, mais ce sera toujours à travers la médiation des réalités de la vie quotidienne.

En amoureux de la nature, il a observé les oiseaux. Il est fasciné par le rythme parfait de la migration des cigognes, tout comme il s’émerveille du vol en colonie des martinets, guidés par un mystérieux instinct. Il s’étonne : si l’animal est soumis à la loi de la nature, pourquoi l’homme est-il incapable de se soumettre à la loi de Dieu ? Même la cigogne dans le ciel connaît sa saison, la tourterelle, l’hirondelle et le martinet observent le temps de leur migration. Mais mon peuple ne connaît pas le droit de YHVH ! (Jr 8,7) Quel sens de l’observation ! Pourquoi un tel dysfonctionnement chez les hommes? L’homme a perdu son GPS intérieur.

Un événement, anodin en apparence, orientera toute sa vie. Cela se passe en hiver. Il a 18 ans. Il marche dans la campagne. Il s’arrête près d’un petit arbre dont la caractéristique est de commencer à fleurir dès le mois de janvier, tandis que toute la nature demeure endormie. Comme s’il voyait la sève couler à l’intérieur de la branche et sa pression monter en fleur, il s’interroge : pourquoi cet arbre fonctionne-t-il différemment ? Cette simple réflexion intérieure en présence du bourgeon d’amandier suffit pour un ineffable dialogue avec le Seigneur : « Que vois-tu, Jérémie ? » Je dis : « C’est une branche d’amandier que je vois. » Le Seigneur me dit : « Tu as bien vu, car je veille sur ma parole pour l’accomplir » (Jr 1,11-12). Cette vision joue sur le mot « veiller », puisque le nom de l’amandier signifie en hébreu « le veilleur ». Dans l’instant, Jérémie saisit une chose si simple que, ordinairement, on passe à côté : Dieu veille sur sa Parole pour l’accomplir. D’un coup, le voici connecté à la Parole de Dieu et à son efficacité. Une expérience métaphysique. Jérémie en est le dépositaire. À travers lui, Dieu veille sur son accomplissement. Parce qu’il connaîtra, plus tard, un douloureux questionnement intérieur concernant l’efficacité de la Parole de Dieu, il avait, plus qu’un autre, besoin d’une certitude intérieure, ancrée dans une vision plutôt que fruit d’un raisonnement.

Il est manifeste que Jérémie est en relation avec la nature et réceptif à la création ; la nature n’est pas seulement une donnée biologique, la création lui parle du Créateur. Et le Créateur lui parle à travers la nature. Nous sommes ici en un lieu écologique essentiel, déterminant. Le lieu qui dessine la limite entre l’idéologie écologiste et l’approche biblique d’une écologie intégrale.

Plus tard, les dégâts causés par une saison de sécheresse le consternent. Il décrit la situation, on le perçoit étonnamment réceptif aux drames humains. Il est attentif au sort des personnes précaires et particulièrement à l’injustice sociale qui s’accentue au moment du dérèglement climatique : Parole de YHVH qui fut adressée à Jérémie à l’occasion de la sécheresse […]. Les riches envoient les petites gens chercher de l’eau : ils arrivent aux citernes, ils ne trouvent point d’eau, ils reviennent avec leurs cruches vides. Ils sont honteux et humiliés et se voilent la tête. Parce que le sol est tout crevassé, car la pluie manque au pays, les laboureurs honteux, se voilent la tête (Jr 14,1.3-4). Le dérèglement s’observe aussi dans le comportement animal : Même la biche dans la campagne, a mis bas et abandonné son petit, tant l’herbe fait défaut ; les onagres, dressés sur les hauteurs hument l’air comme des chacals : leurs yeux s’obscurcissent faute de verdure (Jr 14,5-6). Jérémie ne se contente pas d’observer ; en homme responsable, il interroge le comportement humain. Quelle est la responsabilité de l’homme dans ce qui est en train de se passer ? Si nos fautes parlent contre nous, agis, YHVH, pour l’honneur de ton Nom! Oui, nombreuses furent nos rébellions, nous avons péché contre toi (Jr 14,7). Voilà l’homme de foi : le dysfonctionnement des éléments naturels provoque le croyant qui interroge sa conscience. Même si le lien de cause à effet n’est pas direct, l’infidélité de l’homme offense le dessein de Dieu qui s’en voit bouleversé. La responsabilité de l’homme est engagée dans le dérèglement climatique : Jusques à quand le pays sera-t-il en deuil et l’herbe de toute la campagne desséchée ? C’est par la perversité de ses habitants que périssent bêtes et oiseaux (Jr 12,4).

Jérémie prend conscience des fausses routes de ses contemporains qui n’ont pas le courage de rester fidèles au Dieu invisible. Ils cherchent des compensations sensibles en recourant aux Baals… Une vie superficielle leur suffit. Ils vivent à la superficie de leur personnalité. Le flux de la vie ! Voilà ce qui fascine Jérémie dans la nature. L’énergie cachée des choses. La circulation intérieure de la sève. Il connaît une petite source. Il aime s’y rendre en solitaire. Il se sent plus proche de Dieu. Un soir, il entend son murmure : Ils m’ont abandonné moi la source d’eau vive, pour se creuser des citernes lézardées qui ne tiennent pas l’eau (Jr 2,13). Une source en lui murmure : « Viens vers YHVH ! » En lui, Dieu est une source. Il sera un homme des sources.
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